
Le socialisme a Berne.

Il y a quelques jours seulement (prune
assemblé? d'ouvriers socialistes n eu lieu , uu
Matlenhof , dana là banlieue de Berne , dans
la p inte d' un certain Mischler , membre du
Grand Conseil. Les discours les plus écheve-
lés ct les principe s les plus incendiaires ont
donné ii cette réunion an certain velenlisse-
ment. On y a soutenu publique ment que
Dieu n'existait pas, que l'idée d 'une d iv in i t é
récompensant le hien et punissant  le mal
dans une nuire vie. élail une de ces supers-
titions que les siècles de ténèbres avaient
inventées pour retenir  le peup le dans la ty-
rannie , et que le siècle de lumières el de
progrès devait tenir à honneur  de dissiper.
On a naturellement déclamé conlre lu tyran-
nie du capital el demande l 'émanci pation de
l'ouvrior.

L'apparition du socialisme ù Berne, est
un t'ait qui ne doit point passer inaperçu:
L'audace avec laque lle se produisent ses doc-
triiu s insp ire certaines inquiétudes, même
dans lo sein du libéralisme olliriel , riù l'idée
de lu propriété n 'est, point encore regardée
comme un mythe . On ne croyait pas jusqu 'à
Prcsctd que la lépw d '1 socialisme pût êlre
facilement inoculée au peuple bernois, .que
(*e*' qual i tés  très-solides semblaient devoir
Préserver plus facilement de rie poison du
"'oii,ie ni0lj c ,.ne. Le peuple bernois est en
général laborieux , économe, et il pousse le
culto du ta matière au delà des bornes rai-
??""" -r0 paysan hernois est inaccessi-ble a. A spér,nlniiQl ,B _de ,„ pfl uosopiiîe : sonbien-être passe avant toutes autres  considé-rations. Il sacrifiera tout et abandonneratout , mais qn on ne vienne p„8 |„j demander
"e l'aegetit. Cel argument-là est ta seul qui
puisse le l'aire sortir de son engourdisse-
ment et cxciter.des sentimen lsd ''indighatiori
que les plus criantes injustices ne saura ient
faire naître chez lai. Ce co(é du caractère
nalian.il ost incontestablement une  consé-
quence de la Herurinntion.

Que l'on examine  l 'indifférence parfaite, le
dédiiiu avec lequel le peuple du canton de
Berne, a laissé opprimer les calholiques du
Jura, el que l'on compare celte attitude froi-
dement impassible, devant ce crime national
de trois ans , avec l'agitation provoquée par la
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débâcle dc la ligne Berue-Lucerne. Les souf-
frances des catholiques jurassiens chassés de
leurs églises, l'expulsion inique des prêtres,
n 'ont pas eu le don de détourner les yeux
dc ce peuple adonné exclusivement au culle
de.la matière. ï/ semblait que ce (issu d'ini-
quités ue le concernait pas. Et maintenant
qu 'il s'agira de supporter de nouvelles char-
ges, qu 'il faudra augmenter les impôt»,
quelles clameurs ! quelle émotion I

Le socialisme se pré pare à faire une ten-
lalive sur l' ancien canton de Berne : il ne
faut pas en douter. 11 y a à Berne nne sec-
tion très-aclive de l'Internationale. Elle vient
de manifester son existence par la réunion
du Matlenhof et l'appui  donné à la grève
des typographes. Le moment esl d'ailleurs
favorable , el nous comprenons que les socia-
listes profilent de l'occasion pour prendre
p ied dans le canton le plua important de la
Confédération.

Les doctrines radicales agissent sur le
peuple qu 'elles t rava i l len t , à l'égal d'un dis-
solvait!. Tous les liens sociaux sout rompus
on relâchés : le frein reli gieux est impuis-
sant k retenir les masses sur la pente des
convoitises et des jouissances matérielles, où
les entraînent déjà les penchants du carac-
tère nat ional .

Celle si tuation est jugée périlleuse â lie rue ,
el la presse protestante orthodoxe commence
à se demander si Je lion sens et l'esprit pra-
tique du peuple bernois, serout assez, loris
pour réag ir conlre les séductions du socia-
lisme. On en est venu à reconnaître que le
radicalisme conduit directement les tuasses
k l 'In ternat ionale , et que ce péril social est
né de la propagation des doctrines de la li-
bre-pensée et du ralionali-me moderne. Ce
mal n 'est pas nouveau dans le canton de
Berne: il date du régime de 1831 , et sur-
tout  dn régime de lS4li. Berne recueille le
fruit  île sa politique insensée dans le Jura .Pour étouffer l 'opposition calholi que dans
l'évôché, on a comprimé progressivement
renseignement ca!huli que ,et l'on a clé amené ,
par une pente toute naturelle , à donner uû
parli des apostats jurassiens , un pendant
dans la parl ie  protestante. De là, l'appel à
l'université Je Bénie de " cette pléiade de
professeurs al lemands , remarquables pur
leur hostilité contre loule religion révélée.

après avoir respectueusement b«isé celle de
la viiilh; dame , cous nous sépaifmies pour
all'-r nous coucher-, mais le sommeil ne vint
guère , nous étions tous trop ag ités pour en
goûter les douceurs.

Le lendemain , au lever de l'aurore , j'étais
déjà au haut du la tour , épiant ie reiour de
Baptiste . Aurait-il  t rouvé  lo prêtre et nous
rumenai t - i l  l

Quand jo pua voir la marquise , ollo mo
d'à qu'Ange-Marie avait eu la fièvre toute la
nuit , et qu'elle avait dû rester au lit pour
essayer de dormir.

J'entrai dan« ln. chambre du commandant ,
que je fus é tonné  de trouver 6ur pied : il
s'était levé sans aide , ce qui ne lui élail point
arrivé depuis deux ans.

— Je t attendais avec impatience , me dit-
il , car le t rmps  presse , mon ami , et les for-
ces peuvent me manquer d'un moment à
l'autre.

ïl me fit asseoir à coté de.  lui et me donna
ses ins t ruct ions ;  il s'agissait d'ahord d'en-
terrer au pied d'un olivier , qu 'il aie désigna ,
un peu d'or et uno cassette en fet-blaoç,
contenant ses papiers de famillo:  puis de
1 aider à faire les préparatifs de défense qu 'il
avait méditée.

J'exécutai ses ordres et je lui gardai le
secret , comme il lo désirait .

Do temps ea tempa j'interrompais ma bs-
FOgne pour monter de nouveau à la tour ;
Baptiste ne paraissait toujours pas , la jour-
née s'écoulai' , j 'étais sur des charbons ar-
dents, la marquise partageait mon anxiété;

Ecoulons comment le Berner-Bote parle i I ancien canton , pour ou un journal., qui se
de ce mouvement d'incrédulité provoqué par
Je pouvoir:

• Qu 'est-ce que loule la sagesse polit i que
» et religieuse de votre radicalisme, sinon
» une frivolité rejetée de l'Allemagne et
» d' une partie de la France *? lit qui  l'a im-
» portée chez nous, sinon des Al lemands?
> Qni, sinon cette cohorte de professeurs ,
» d'écrivains el de réfugiés allemands, depuis
» les deux Snell. Karl Vogt , Straus elZeller ,
» jusqu 'à un I l i ldebraud , un Schuelcr (1),
» llenrzeii , Bêcher , et Cie. Que sont vos Mes-
. sieurs Stœmpfli et Niggeier , et tous les gé-
» nies de voire école , sinon les descendants
. spirituels de ces coryphées? Qu 'avez-vous
» ïuil autre choie que de. pondre les œul 's de
» ces étrangers , et de répandre la semence
• de leurs princi pes révolutionnaires el le
» plus souvent, imp ies, par tons les moyens,
• surtout par les université.-', les écoles nor-
• maies el la presse , jusque dans les coins
« les plus reculés dc noire pays ;  d'inoculer
» au peup le suisse leurs théories étrang ères,
» ct de les traduire eu constitutions, en or-
» doniiances ecclésiastiques et en lois?J

> Et maintenant, vous qui avez sucé et
. digéré cn grand l'enseignement W»-s pro-
t fesseur.i allemands , vous trouvez les ou-
» vriers ridicules , parce que, selon l' exemp le
» de leurs patrons l ibéraux , ils lireulaussi
» de l'Allemagne leurs apôtres. »

On ne saurait  mieux dire assurément.
Mais la feuil le  bernoise ne s'arrête pas en
chemin. Elle poursuit de sanglants sarcas-
mes In nouvelle Eglise d'Etal ocli-oyée /mi-
le libéralisme aux  catholiques du Jura . Ce
fantôme d 'Eglise officielle qui ne se soutient
que par l'or que l' on puise ii pleines mains
dans le trésor public , est désormais jugé ,
non-seulement dans le Jura el dans toute la
Suisse cutholique , mais par les prolcslanls
eux-mêmes. Ou commence à comprendre à
Berne que l 'entreprise coule cher, et ne
rapportera au canton que de la honte et
des déficits. Le Bn'uer-Bote , organe du pro-
leslanlisme orthodoxe , n 'en est pas a r r ivé
du premier coup à ces déductions . Il faut
une le schisme soit bien déconsidéré dans

(1) Lo tuas-Aman* ox-rédacfaar du maçonni-
que Baudets Courrier.

pour comble de malheur , Ange-Marie gar da
le lit toute la jou rnée , les émotions de la
seifte avaient épuisé ses forces. Lv> lendemain
cependan t g-.b" sc n,ou '''a à moi quelques
minutes , sous le costume de Babet , que ia
vieille gouvernante avait arrangé à sa taille;
elle était charmante ainsi, quoi que bien fai-
ble et bien souffrante encore. Lo jour terri-
ble appro chait , et nous n'avions aucune nou-
velle ni de Baptiste ni de l'abbé ; chaque mi-
nute  ajoutait a tios angoisse , le commandant
seul conservait son sang-froid , i) se reposait
daus la pensée que toutes ses dispositions
étaient prises pour nous fuire, sauter au be-
soin.

Enfin , vers le milieu du troisième jour ,
quand tout espoir semblait perdu , quand
nous cherchions vainem ent  quel quo moyeu
Je salut , un mendiant  v iut  demander l'au-
&ÔOD à la porie du château, et , comme la
marquise rentrait  au salon , pour y chercher
uno pièce de monnaie, il la suivit résolument
et so fit reconna ître ; c'était l' abbé Paroux.

— Il m'a fallu recourir .à ce nouveau dé-
guisement pour veuir jusqu 'ici, lui dit-il , car
jo sais , plus que jamais , t r aqué  par les sans-
culottes , et mou costume do matelot leur est
suspect.

Baptiste arriva un instant après , il avait
crfliut d' attirer l'attention sur le faux men-
diant , en faisant route avec lui. On nous
prévint aussitôt ;  jamais préparatifs de ma-
riage ne furent plus vite faits; en moins d' une
demi-heure nous étions tous daus la cha-
pelle ; Ange-Marie, pâle, amaigrie, les yeux

distingue par ses ménagements politiques,
el qui, au surplus, ne s'esl jamais piqué de
tendresse pour les calholiques. en soit venu
à juger l'Eglise pipinienne de la manière
suivante. Nous citons la feuille bernoise:

« Il y a plus encore. Il ne se passe pros-
» que pas de semaines , où l'on no puisse
» lire dans les journaux , qu 'un nouveau
> tonsuré, échappé du Tyrol italien , dc la
» Gascogne, ou d' nn repaire quelconque des
• Ahruzzcs , quel que Sotiabe, Américain
' ou Polonais, s'est fait admettra dans Je
¦ ministère, bernois . — Des gens qui en
» partie se sont écli psés de leur pays nui-
» laminent on il la faveur du brouillar d,
» comme des vauriens (Sp ilsbuben), ou
• bien ont dt't ôlre exp édiés par les gendar-
• mes — des gens dont on ne connaît  pas
> même le véritable nom , voilà ce que vous
• avez appelé pour bilcler, dans le Ju ra , pour
• le peuple suisse, une • EGLISE NATIONALE »
» — et là , ces drôles trouvent  du temps de
» reste pour ftiire des conférences sur les
» fondions intestinales, et courir à la chasse
» an sanglier... le tout  na ture l lement  nioyeu-
» nan t  une paye confortable que l'on lire de
» lu poulie du lion peup le bernois I

» Et vous, qui ne pouvez assez applaudir
» à celle monstrueuse folie de la création
» d' une Eglise nationale avec ces étrangers
• véreux , vous trouvez incroyable que Jes
» ouvriers suisses soient accessibles aux
• idées d' une réfotme sociale qui travaillent
• les ouvriers allemands ! Ou bien les dis*
» cours impies du compositeur Reinsdort,
» seraient injusliliahles , uniquement parce
» qu 'il rie su nourr i t  pas au râtelier de l'Etat
» en vertu d' une patente gouvernementale? »

Voilà un jugement snr le schisme du Jnru ,
auquel  la presse bernoise, à l'exception tou-
tefois du courageux Corrcspoiidenz-bbill . ne
nous avail. pas accoutume. La lumière se
l'ail enfin. Ce n 'est certes l'as trop lot. "Mais
patience, l'opinion pub l ique  revient lente-
ment de préjugés caressés avec tonte l' ar-
deur d' un fanat isme essentiellement hostile.
On a cru un ins tant , dans le camp du pro-
testantisme orthodoxe, que le mouvement
vieux catholi que allait amener les Jurflssjeij.fi
au prbleslanlfemè. OH s'esl cruellement
t romp é. Si une fraction des vieux calholi-

bril ianfs d'un éclat étrange , ressemblait à
une appari t ion surnaturelle avec ea robe do
mousseline b'auche et ses beaux cheveux
sans poudra, retenus sur la lête par quel-
ques fleurs d'oranger ; j'eus comm* un éblouis-
sèment eu la voyant ainsi , et un triste pres-
sent iment  troubla l'immense joie que je res-
sentais.

Nous nous agenouillâmes au pied do l'uu-
tel , et le prêtre , d'uue voie émue ,. cemm< i nçMt
à uous parler do la di gnité du sacrement de
mariage, lorsque Justiu, pincé eu vedette,
entra précipitamment dans la chapelle ,
pour avertir qu'il venait d'apercevoir au
loin uue t roupe suspecte , paraissant se diri-
ger vers Je château. •

Hâtez-vous , ce sont oux ! 6'écria la
marquise.

— Mes enfants , reprit  le vénérable prêtre ,
abrégeant son allocution , soit quo la for tuue
vous accable , soit qu'elle vienne à vous sou-
rire , aimez-vous en Jésus- Christ ; n'attachez
poiut votre espérance en de frag iles soutiens ,
mais appuyez-vous l'un sur l'autre , levez vos
cœurs cu haut et regardez le ciel 1

Il nons donna ensuite la bénédiction nup-
tiale avec autant de calmo et de diguité qu il
n'u pu le faire dix ans auparavant au milieu
d' une population pieuse et recueillie; puis,
passaut dans un autro caveau , il se Iiata de
reprendre son déguissement du matin , pen-
dant que la marquise , agitée d' un troubl e
extrême, s'empressait do revêtir la nouvello
mariée, des habits de . Babet ot quo j endos-
sais moi-même le costume de Justin. Je re



ques devait verser dans lc protestantisme,
ce seruit la fraction des incrédules , les co-
médiens qui ont fail le schisme par considé-
ration ponr le pouvoir , les meneurs qui ont
provoqué la scission pur politique , par es-
prit de parli. Or , ces gens-là ne donneront
aucune force et ne procureront pas la moin-
dre considération uu protestantisme officiel
ou orthodoxe. Ou le suit à Berne. Ce u est
pas avec des incrédules et des libres pen-
seurs qu 'on fait nn mouvement religieux .

La comédie qui sc joue dans le Jura  grâce
à l'or de Berne et à l' inertie coupable du
Conseil fédéral , profilera au socialisme. On
le verra trop lard , mais ce n'en est pas moins
pour lu presse catholique un devoir de si-
gnaler ce point noir à l'horizon fédéral.

CORRES PONDAN CES
Session «les ChmiibrcM fédérales.

Berne, G mars.
Ce malin , ouverture des Chambres fédé-

rales ; 87 membres présents au Conseil natio-
nal. Le président annonce que la pré sente
session n'est que lu continuation de celle de
décembre, qui u été prorogée. Il unnonce la
mort de M. le député au Conseil natio-
nal Chausson , de Noville , à Aigle (Vand).
M. Chausson esl décédé samedi malin , ses
funérailles auront lieu demain mardi. Le
Conseil national décide de se faire, repré-
senter dans la cérémonie a Aigle par une
délégation de deux membres.

La Chancellerie fédérale donne communi-
cation du résultat  des élections fuites poul-
ie remplacement des conseillers nationaux
nommés au Conseil fédéral ou au t r ibun a l  fé-
déral. Ce sont MM. Forrer, de Wiuterlhour
(remplace M. Scherer). Zweifel , de Claris
(remplace M. le Dr Heer). Biihlmann , de.
Berne (remplace M. Schenk). lk'hr et Baldin-
ger. d'Argovie (en remplacement du MM.
Welli et Weber), enfin Marc Morel nommé
par l' arrondissement vaudois oriental pour
remp lacer M. Dubs.

Ces élections n 'ont élé suivies d' aucuns
réclamation. Les procès-verbaux sont ren-
voyés à une commission qui prononcera de-
main le Digni sunl inlrars.

Le gouvernement du Tessin annonce  qu 'il
relire sou recours conlre les élections du
21 février I87ii , recours motivé sur le. fait
que la représentation du peuple n 'était pas
propor t ionnelle .

La répar t i t ion  des Iraclanda enlre les
doux chambres est acceptée sans discussion ,
et le bureau est chargé de nommer les com
missions chargées d' examiner les objets sur
lesquels le Conseil national a la priorit é.

A l'ordre du jour de demain est inscri t  le
rapport tle la commission sur le projet de
loi concernant  les impots pour le cul te .  La
majorité de la commission propose l' ajour-
nemen t  indéfini de lu discussion ; la minorité ,
au contraire , composée de MM. Weclc et
Segesser, demande l' entrée en matière im-
médiate.

"Le conseil des Etats a nommé prés ident
M. Sulzer , de Zurich , au premier tour  de
scrutin , et vice-président, M. Nage! (Thur-
govie"), an cinquième tour.

joignis aussitôt ce dernier à son poste d ob-
servation , et je distinguai -parfaitement à
l'œil nu la troupe qu 'il avait signalée d' a-
bord avec lo secours de la lune t te  d'appro-
che ; il y avait une trentaine d'hommes , ar-
més de fusils ot coiffés de bonnets rouges;
le doute n 'était plus possible ; il fallait se
résoudre à s'enfuir avant leur arrivée ou à
mourir en se défendant , et j'aurais choisi le
dernier parti , si j'en avais étô lo maître ,
tant mon j .mne courage se révoltait à 1 idée
d'abandonner deux nobles vieillards à la fu-
reur des sans -cu lo t t es ;  mais le commandant
nous donna l'ordre du départ avec l'irrésis-
tible autorité de Ron âge et de son rang; il
avait revêtu , pour la cérémonie du mariage ,
son uniforme de capitaine de vaisseau , il
avait repris avec les insi gnes de BOO grade
sa fière attitude et retrouvé touto son éner-
gie. Ange-Marie se jeta en vain à ses pieds
pour lui demander à mourir avec lui.

— Le premier devoir d'une fillo est l'o-
béissance, lui dit-il.

Puis, la relevant brusquement , il dé posa
un baiser sur son front , et , rne serrant forte-
ment la main :

— Que la bénédiction paternelle a t t i re
aur vous cello du ciel ! ajouta-t-il un peu
ému;  maintenant  partez au p lus vite.

— Oui , partez , dit la marquise, en ce
moment Ange-Marie est notro plus grand
danger.

(A  suiure.) C"" DE Là. ROCUÈfeE.
(Reproduction Interdite. — Se trouve on vo-

lume chez M. Allard , 13, rue de l'Abbaye, Paris.)

Y »iira-l-ll une justice 'i

Franches-Montagnes, S mars. prison pour intempérance de langage , mais .
Il esl maintenant  de noloriéié publique que à celle occasion. M. Aubert , qui présidait , a

si la justice l è v e n t  les assassins du curé . signalé l'arrestation irrégulière el la déten
d'Epauvil lers seront connus et jug és. On a tion , pendant 48 heures , de M. Gros , et il a
cité publ iquement  dans  une  auberge deSou-
bey le lils du petit Mazzini et un ex-gen-
darnie , comme les deux principaux auteurs
de l'at tentai  commis sur le curé Chalet , en
exil à la ferme du Tremblay en France. On
dit bien que les incul pés ont.  pour la forme,
déposé une plainte en calomnie contre I au-
teur de ces bruits. Celui-ci , appelé à dépo-
ser à Saignelégier , a persisté dans ses accu-"¦

sations, el a donné des détails circonstanciés
sur la manière dont  s'est opéré l' attentat.  Il
n dit où l'on avait  acheté la pondre et lo
plomb, et comment les assassins s'élaient
organisés pour leur expédition sur territoire
français.

Tout cela est bien connu à la Montagne ;
mais vous savez qu 'on l ron vera moyen d'é-
loulïer celle affaire qui jetterait lai.it de jour
sur les agissements des radicaux jurassiens .

La justice française se décidera-t-elle à
vouer quel que attention â cel le  affaire 1? On
ne sait , mais ici on ne comprend guère son
attitude.

CONFÉDÉRATIOIN
On mande que les compagnies de la Na-

l ionalhahn el de la Tiissllialbiilin projettent
un trailé de fusion des exploitations.

Vendredi , ?! mars , le conseil d'administra-
tion de la Compagnie dn Golliard s'est réuni
au Bernerhof , à Berne. Après une longue
discussion , il a a p p r o u v é  lu projet d'adresse
au Conseil fédéral , en appuyant  sur  le tort
qu 'a eu la Direction de ne pas prévenir plus
lot le conseil d'administration de l'étal réel
des choses ; snr les 3:2 millions que les li gnes
lessinoises ont coûté de plus qu 'on ne pré-
voyait , il y en a 22 qui étaient inév i tables ,
mais le reste a élé occasionné par In cons-
truction d'une double  voie et par des chan-
gements au tracé. Lo conseil d' adminis t ra-
tion a nommé duns sou sein un comité de
sep t membres , lequel se mettra en rapport
avec la Direction-cl rendra comp te au con-
seil de la marche de l' entreprise. Enfin , les
deux membres italiens qui ont démissionné
ont élé invités a retirer leur démission.

Les membres du comité inslilué par le
conseil d'adminis t ra t ion , sonl: MM- l'eer-
Ilerzog, Ka rrer et Sloll pour  la Suisse. Me-
rissen et Hansemaiin pour l'Allemagne, Uel
linzliagi e l .Mordini  pour  l 'Ilalie.

NOUVELLES DES CANTONb

«Inris. — L'anli que chapelle catholique
de L' i n t h a l , bâtie en 1283. a été si fortemen t
endommagée par les avalanches de 1874 el
1875, qu 'elle est sur le point de s'effondrer.
On a dd la fermer poor prévenir des acci-
dents.

SUGnll.  — Samedi dernier on a trouvé
enlre Slein et Ncsslati , dans la Tlnn ', 'c at ~
davre du compositeur Leulhold , de Alt-St-
Jolianu.  Le corps dc ce malheureux était
pris enlre deus rochers dans une position
verticale.

Vanil.  — Le Conseil fédéral a nulo-
risé le département  des posles à créer un
certain nombre de nouvelles courses po sta-
les dès le 1" juin prochain , sons réserve
toutefois que des conditions de transport fa-
vorables seront faites et que le rendement
des services sera satisfaisant.  Le Pont-Croy,
L'Isle-Cossonay, Echallens-Yverdon, Vou-
vry-Vil leneuvc mirant nue double course.
L' adminis t ra t ion des postes serait disposée
en outre à accorder une subvent ion  pour
le transport des messageries à l'entrepre-
neur qui se chargerait à ses périls et risqués
du service Vevcy-Blouay, double course.

Genève. — Nos lecteurs se rappellent
sans doute l' arrestation récente d' un M. Gros,
conseiller munici pal , de Thônex , qui , dans
un café, s'était exprimé oh termes irrévé-
rencieux à l'égard des curés libéraux et dn
gouvernement actuel. L'intrus Renaud , de
Chêne , qui se rafraîchissait dans un coin du
cabaret, n 'eut  rien de plus  pressé que d' aller
porter plainte, Le sieur Gros fut mandé au
département de police , ct il n en sortit que
pour se rendre en pr ison. Il ne peul y avoir
qu 'une op inion , parmi les gens sensés, sur
cetle arrestation prévent ive d' un citoyen ,
d' un conseiller municipal , pour quelques
paroles p lus ou moins malséantes pronon-
cées inter poculii dans un cabaret de village '.'
"Voilà pourtant  où l' on en est ù Genève sous
un régime qui se dit l ibéral !

Lo sieur Gros a été traduit en police cor-
rectionnelle et condamné à 24 heures de

appelé sur ces faits ra t lent iou du parquet ,
« le caractère de celle arrestation lui parais-
» saut de nature à exciter une légitime indi-
» gnation ct à être sévèrement qualifié par
> la justice, »

En parlant ainsi , M. Aubert  remplissait
strictement son devoir de magistrat et dé-
fendait la liberté individuelle contre l'arbi-
traire administratif.

Le rôle de M. Héridier élait fort simple ,
c'était de prendre bonne noie de la leçon
qn 'il avait reçue et de se montrer plus pru-
dent k l' avenir.

Au lieu de cela, que fait-il ? Samedi , il
nantit le Grand Conseil de la question ,;
M. Carleret de son côté s'empresse de ' pro-
fiter de l'occasion pour protester avec fracas
conlre quelques paroles malsonnantes pro-
noncées la veille par nn jeune avocat. Et là-
dessus le Camus, parti  en guerre , s'associe
à la protestation de M . Héridier et vote une
sorte de blâme à l'adresse de M. le jnge
Aubert. Il s'est trouvé , dans lo Grand Con-
seil de Genève , 47 députés conlre 18 pour
porter ainsi atteinte au princi pe de tout
Elat civilisé , la séparation des pouvoirs et à
l' indépendance du magistral judiciaire.

Les scènes déplorables de mercredi , le
voie si insolite de samedi , monlreut  jusqu 'à
quelles aberrations le fanatisme et l 'esprit
de parli  peuvent  conduire une majorité.
Quand une assemblée cn arrive à ce degré ,
elle' achève de se déconsidérer et elle signe
sa propre déchéance. Il en esl d' une assem-
blée comme du plus humble  citoyen , il n est
considéré qu 'a u t a n t  qu 'il se montre ju ste et
raisonnable. Quant au magistral que la majo-
rité a voulu flétrir, il peut se contenter de
l 'approbation et de la reconnaissance des
hommes sensés de Ious les partis.

i Gazelle dc Lausanne) '

CANTON DE FrtiBOUKG

Le conseil d'Etat de Fribourg a fuit les
novniiinli ons sui v antes :

Lieutenant d'artillerie de campagne ;
M. Majeux , Frédéric, à Fribourg.

Lieutenant de carabiuiers : M. Galley,
Aril iur , à Fribourg.

Lieu tenants d'infanterie: MM. Kern. Jules ,
à Fribourg; Zehntner , Jeau , à Fribourg ;
Michaud , Pierre , à Eribourg ; Vogt , Emile , à
Eribourg ; Favre , Pierre, à Bulle ;  Genoud ,
Casimir , à Gl)àlel-St Denis; Sidler , Joseph, à
Homonl; Glasson , Aloïs , ù Er ibourg ; Baud.
Viclor-Aimé; à Macconnens ; Haymoz. Joseph,
à La-Boche; Diesbach ; Rodolp he , à Rosière;
Guinnard , Louis , à Fribourg; Buclin , Léon,
à Fribourg* Braillard. François, à Fribourg ;
Saudan , Pierre , à Bulle;  Jaquet , François à
Estavannens; Wattelet , Gustave, à Moral;
Robadey, Pierre, à Bulle ; Caouet; Léon , à
St-Gall; Benninger , Jean , à .lentes; Pasquier ,
Henri , à la Tour-de-Trème; Joye , Charles,
à Romont.

Ces nominations ont élé faites ensuite
d'obtention de certificat de capacité.

Le quatr ième rapport du conseil dc sur-
veil lance de la Société de nav iga t ion  à vapeur
sur les lacs de Neuchâtel et de Moral accuse
une augmentation dc receltes de 80,000 fr.
(133, 100 conlre 103,008) pendant l'exercice
de l87.'i comparé au précédent. Cc résultat
esl d'autant p ins satisfaisant, que les trois
meil leurs mois de l' année (juillet, août  et
septembre J n 'oul  presque pas pu êlre utilisés
pour les promenades; les deux premiers ù
cause du mauvais lemps continuel , et sep-
tembre pi iurcauscdo réparations du Hallwij l .

Le cap ital actions est de 303,000 fr. divisé
en 121-2 actions nominatives do 280 francs
chacune.

Après a voir comblé le déficit  defr. 1520.5!)
du précèdent exercice , le bénéfice net a élé
de I'r- 31 ,052.08 , dont  fr. 15 , 150 ont élé
piiy ôs comme intérêt  aii 5 0|0 aux action-
naires , fr. 788S (soil le 25 OiO des recettes
nettes) oui été versés au fond dc réserve , et
IV. 8514«US , reportés à compte nouveau.

On voit que la si tuation esl trôs-salisfai-
sanlc.

Le Conseil de surveil lance , ayant  trouvé
les comptés et les livres parfa i tement  cn
règ le , en a donné décharge au comité de di-
rection ct uu gérant île la Société.

Ces jours derniers , un vol de linge , d'ha-
billements , elc, d' une valeur de 200 fr., a
été commis à Aulavaux dans des circons-
tances telles que les malfaiteurs devaient
nécessairement connaître la maison dans
laquelle ils se sont introduits.  On n'a cepen-

dant encore aucun indice qui mette sur les
traces des coupables.

Vn agriculteur de Nuvi l l y vendit à la
foire d'Yverdon , mardi 29 février, une  paire
de bœufs, pour le prix de 1800 fr. Rentrant
à lu maison pendant lu soirée , il déposa son
a rgent dans le tiroir de la table , à la cham-
bre du ménage.

Un quarl  d'heure à peine s'élait écoulé
depuis que chacun se fut relire , qu 'une
jeune fil le , entendant  nu certain bruit ,
donna l'éveil en disant:  « On vole l'a rgent!  »
Mais comme rien ue t rah i t  la présence d'un
étranger, on ne fit pas a t ten t ion  à cet aver-
tissement , et le lendemain mal in , l'argent
avail  disparu. (Journalde Fribourg.)

Nous publirons demain , avec quelques
observations , une lettre de M. Majeux , que
nous venons de recevoir.

Le Grand Conseil eat convoqué en session
extraordinaire sur le 20 mars , pour discuter
un projet d'emprun t  à contracter par l'Hos-
pice de Marsens.

La souscription de 200 ,000 fr. en obli ga-
tion du Trésor a élé couverte cinq f ois;
090,500 fr. ont été souscrits.

Cette somme sera réduite jusqu 'à concur-
rence dc fr. 300.000.

Ensuite de rabattage à Laupen , d'un chien
enragé qui avait  parcouru tonte la contrée,
le conseil d'Etat a mis le ban sur les chiens
des districts de la Singine et du Lac.

Les listes pour demander  le référendum
sur la loi des taxes militaires dé posent dans
toutes les communes ; à Fribourg dans les
cercles, les bureaux de journaux ct chez
Mmo Meyll , libraire.

Les anciens élevés des Jésuites du collego
St-MicliRl do Fribourg, se réunissent toos
les ana à Lyon le second dimanchi du ca-
rême pour renouer dans un banquet frater-
nel , les agréables relations de la vio d'étu-
diant.

Noua avons sous les yeux un charmant
rapport  la à la réunion du 21 février 1875,
et suivi do la liste des membres qui ont pria
part au baDquet de ce jour , ainsi quo de I»
liste des anciens élève» nnî Qnt eovoye lour
adhésion. Nons y remarquons un grand
nombre de noms qui ont acquis la notoriété ,
quelques-uns même la célébrité , dans l'Eglise,
dans la finance , dans la politique , dane
toutes les carrières en un mot .

Il est probable que le canton do Fribourg
anra p lusieurs représentants au banquet  dc
dimanche prochain.

NOUVELLES DE L ETRANGEB
Ij OttrcN «le B'jirfo.

[Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 4 mars.
LPB journaux républicains ont beau battra

le rappel pour ranimer la confiance, ils f
peuvent y réussir. Un de nos meilleurs au»9!
dont les jugements sont toujours tiô--caln> e9
et trèB-éclairôs , m'écrit du département dc8
Landes :

a Cher ami , avant de toucher le fond do
l'abîme vers lequel la log ique nous ^traîne ,
je veux vous donner  encore un signe de vie,
d'amitié et de fidèle souvenir. .

» Lo résultat des scrut ins  du 20 février
m 'alfli go beaucoup p lus qu 'il ne m'a surpris-
Je ne dirai pas , après coup, que je m'y »

^
'

tendais ; co serait exagéré ot xanl séant , lt"
j'étais loin do partager la confiance de ce***
de nos amis qui at tendaient  du scrut in pat
arrondissement desjrésultats esscntiellemc0
différents du scrutin de liste. Je crois à 1**
sup ériorité de l'un sur l'autro , mais je i"
regardais pas le meilleur comme étant BU »'
lisant encore pour dominer lo courant q° '
depuis juillet  1871, nous a toujours porte
vers l'abîme.

» Qie  va devenir notre malheureuse p<*trl

entre les mains des f o u s  fu r ieux  qui se»">
blaiont absolument condamnés , il y a 5 at> '
et qui Beront nos maîtres demain , ou , p° ,
mieux dire qui le sont déjà ? Leur incapad

^et le reste nous dé griseront-ils quand n°
les verrons à l'œuvre :  ou bien touchous-nj '
au moinp ut ou il faudra diro : Finis Ga
comme Fini» Polonias ? » . af

n Hélas , hélas I n 'est-ce pas tout lo vie^
monde qui achève de s'effondrer ot le re v -
de l'Europe est-il bieu mieux assis sur

ba-ne que nous sur notre , volcan ? ¦ .. f0s
Tous nos évêques , à propos des p" 

^publi ques demandées pour l'ouvor tur



Chambres , expriment les mêmes craintes que
mon correspondant des Lacdes. Son Emi-
nence le cardinal archevêque de Cambrai
dit :

« Si, commo l'Evangile nous l'enseigne,
nous dévoua prier en tout temps , combien
celte obli gation ne doii-ello pas être sentie
plus vivement dans les graves circonstance.,
où se trouve notre pays ? Il feœble que la
terre tremble sous nos pas , et de tous lea
points de l'horizon les regards soct frapp és
par les si gnes précurseurs de tempêtes Dans
les régions do la politique et des affaires , le
présent ost vivement inquiet , et l'avenir ap-
paraît p lein de menaces et de p érils.

» Notre sécurité religieuse elle-même est
troublée. On a vu , jusque dans nos contrées
si chrétiennes , quel ques-uns de ceux qni
¦"ont être appelés à proposer , à discuter , à
'oter les futures  lois do la France , proférer ,
dans de grandes réunions populaires , des
Paroles de. haine et d'ouirsae contre notre
mi, imtro clergé et toutes nos institution s
CatholiqueB .

» Cea implacables ennemis de l'Egliso
annoncent hautement Jes proj eta qu 'ils onl
formés pour la suppression de nos libertés
les plus légitimes ot de nos droits les plus
sacrés. Pour accomp lir cetto œuvre de des-
truction , ils font causo commune avec les
étrangers quo notre nation a le plus à re-
douter.

» Demandons a Dieu qu 'il dni gne, dans
sa miséricorde , changer ces volontés enne-
mies, ou les rendre impuissantes. Prions-le
de faire comprendre à ceux que touchent
trop peu les in té rê t s  de l'Eglise , qu 'on ne
peut travailler à la ruine de la reli gion sans
ébranler en même tempa les bases de tout
"ordre social , qu 'une paix stablo est impos-
sible sous l'emp ire de l'impiété , que la mise
*n prati que des théories anti-chrétienne s
dont on so promet le t r iomp he prochain ,amènerait inévitablem ent , au lieu de cea
prospérités fallacieuses qu'on fail briller aux
veux des populati on? , une suite sans fin de
commotions et de calamités. »

S. Em. le cardinal archevêque do Paris,
aana la circulaire adressée k Bon clerg é etHans 1 éloquente allocution adressée, hier ,
Boire'

1 
u Saïé &"*« V*<iin ****

contre ln. » Uoup- a vivement protesté
SÏÏM -IT  ̂politiques qui , con-trairement a toutes les traditions du genreSœ^5ïï££T ''Eeliso de wet

Mer fiiiihrr? l'enseignement public.Mgr «-"J'ber a pronon cé cetto paro le:« La républ ique sera chrétienne ou ellene sera pas. •
f r i t e  cérémonie de l'inauguration <J U ser_

vice divin dans ln chapelle dn Sacré-Cœur
si elle n'a pas eu la solennité du jour de la
pose de la première pierre du grand monu-
ment qui s'élève , cette cérémonie a été ce-
pendant t rès-touchante par le concours et
les élans de foi des fidèles. L'œuvre des cer-
cles catholi ques d'ouvriers avait eu soin dc
8" faire représenter par son président M. lo
comte de Villennont , par le vicomte de la
B^ville rie , par le marquis des Cars et par
M. Lesienr de la Ville-sur-Ars , membres de
fi 0n comité.

Mal gré l'opposition des organes du centre
gauch... et de la gauche, M. Gambetta lient
»8B réunion générale et préliminaire de tous
Républicains des deux Chambres avant le
quo '!pS

V ,a Kt!P"btiqne française demande
soieni - eaux (i,:s tro >» groupes de gauehc
Bition 

8a'81a do -'•¦'¦«¦-"-¦en de cette propo-

cid
I
é 'T'i '

a ré
- n

-on *•" cen,re 8auche a dé-cim a i un an,mité, do maintenir son groupeavec sa qualification. La réunion veut quela eniip ho «.a veprése.nvéa dana \0 nouveauministère et qu 'il y ait des changement"parmi les préfets 0 t sous-préfels.
Jeudi après la lecture du discours deM - John Lcmoinne , un des immortels a dit *U discours est sp ir i tuel  et modéré , maislà 'ibuine 'fait  pas U moine .

Bon™» », ? 
ex6culi"os étant terminées à la

coreTl e,!'3 reCeV e ""s eéDéraux ay» n * «-coie acheté pour un capital de 2 millions iflUn!es
' *• eD «t résulté une grande fermeté.

—-**-i-i:-6-.— .

cabinmS T-1
.1 ré8ult0 c,',ine déPéche du

PtlfeTr, r!d| communi quée à plusieurs
116a en I?!* C1U ° les réfu B'és espagnols iuter-
dispositions v" 8f ' n t  i l lvtiés ft Profi t( 'r des
par Je gD!,r cr'l

"!nve,i]anlesP ris',s*"' 1,iur éSa.rd
imra»diatftB)t.n l

e
|>
a"!?t espagnol et à rentrer

le subside j ou '"*"JP»gne.Faute de lefaire,
jusqu'ici bur ger! ?\-q?\ leur a é[é  accordâ
Les réfug iés qi,i ? !l Pa,**ir du 15 ra ars-
rendre k Bayonne ft ZulT '¦" m0ye" d ° 8°tu isolément dès anffife' F,0urront .Pai"
raient dénués de ressource "

devroni ^ B
'
"

8e*-ter à la préfecture d„ i •' l,ovront se P«--prciecture du département où ils

habitent et il pourra leur être délivré des
ré quisitions leur donnant droit an transfert
gratuit sur les chemins de fer.

— L'idée mise en avant  par la Ilépabli-
que française , d'une réunion préparatoire
de Ious les députés républicains , qui se tien-
drait à Paris le 7 mars , a soulevé d' assez
vives susceptibilités aussi bien au centre gau-
che qu 'à l 'extrême gauche , parce qu 'on y
voit l'arrière-penséc de former un groupe
uni que de gauche sous la direction de M. Gam-
bettn. L'idée est donc accueillie avec peu de
faveur aussi bien chez M. Thiers que dans
les bureaux du Rappel, el il n'est pas cer-
tain qu 'elle aboutisse.

On annonce, d'autre part , la formation
d' un groupe d'intransigeants, bien qu 'il re-
pousse cette qualific ation , dont les mem-
bres, sans être hostiles à M Gambetta , dé-
clarent  vouloir garder leur indépendance
vis-à-vis de lui else donnent comme l'avant-
garde du parti  républicain.

Italie.  — Le Journal dc Genève a, à
Home , un correspondant qui signe X., et qui
nue t'ois tous Ie3 deux mois, signale la pro-
chaine conciliation entre l'Ilalie révolution-
naire et annexioniste et la papauté  spoliée
et opprimée. Quand on a une idée préconçue ,
il est peu de faits qu 'on ne puisse y rame-
ner. Celte rois", ce sont les élections françai-
ses et la défaite des carlistes, qui sont la
base dos prévisions du correspondant X. S'il
voulait  juger la situation avec moins de par-
tialité , ii s'apercevrait peut-être que le
moment esl mal choisi pour parler de conci-
liation lorsque M. Minghet t i , par l'inspection
des .séminaires , vient de donner un nouveau
tour de visu l' olnn dans lequel la révolution
lient la l iberté de l'Eglise.

Du resle, si les prévisions du correspon-
dant  X. ava ien t  quel que chance d'ôtre réa-
lisées, ce n'est pas l 'Italie qui absorberait la
papauté, mais bien p lu tô t  la papauté qui ab-
sorberait l'Ilalie en la sauvant dc la révolu-
tion intérieure et de l 'oppression étrangère ,
ainsi qu 'elle l' a fait d'autres fois dans le
cours de l'histoire.

— Dans la nuit  du 20 au 21 février est
mort , dans un hôpital de Milan , Léon Com-
mette, prince de Ltisigtian, dont les ancêtres
paternel s ont régné sous le nom d'empereurs
d'Orient *,ses ancêtres maternels onl pris pari
aux croisades à côté de Godefroy de Bouil-
lon et ont  régné sur l' île de Ch ypre. Le dé-
fun t  lu i -même portail sceptre et couronne ,
il y a vingt aus. sur les frontières du Klioras-
san : c'est le czar qui a enlevé le trône. Après
avoir parcouru l'Europe demandant  des se-
cours, il s'était arrêté à Milan , oii après une
vie d'angoisses, il vient  de mourir  daus la
p lus affreuse misère. Le prince de Lusi gnan
laisse une.  veuve et six enfants dépourvus
du plus strict nécessaire.

Prusse. — Lu Gazelle de Voss de Ber-
lin , parlant  du brnil  concernant  l'expulsion
de Berlin de tous les correspondants étran-
gers, assure que la police prussienne fait en
ce moment une enquête minut ieus e  pour
découvrir les noms et le domicile de tons les
correspondan ts hostiles à l 'emp ire allemand

Allemagne. — La Germania consacre
les lignes su ivantes  aux récents événements
d'Espagne:

i Le libéralisme est dans la jubilation ,
mais n 'oublions pas que le sol espagnol , où
le carlisme paraît devoir succomber pour le
moment, où le noble drapeau blanc se noie
dans le sang de ses défenseurs , est le sol
classique où Roland , l ' idéal dc la vaillance ,
a rendu son âme héroïque et chevaleresque.
Les infidèles q„ j  ont tué le premier cheva-
Itï d",l'* 'Ca,wp^l,"i»e de Cbarleniagne ontété oubliés , le nom de Roland vit toujoursAinsi vivra nussi l'idée de lu monarchie lé-gitime, et I on cont i nuera , dans les sièclesult .rs a parler ue ses défenseurs comme dehéros, tandis que les noms de ses ennemis
seront voués à l' exécration. La l u t t e  de don
Carlos u donné un exemple sublime aux
rois el à Ions ceux qui seront appelés plus
lard à combattre el k mour i r  pour le même

Le Fîmes publie une correspondance
de Berlin sur le matériel de gnerre alle-
mand.  On y constate l' abandon de l'idée de
couvr i r  le Rh in  de canonnières , la manœu-
vre y étant trop difficile. On ajoute , au sujet
de la défense du Rhi„ : _ , Oulrâ Strasbourg
ei Melz, qui sont , presque en élat , Colognedevient  une phee de première importance.
Les nouveaux Iravaux en voie d'exécution
sont a 2 (IOO mètres des anciens et consis-
tent eu forts détachés , séparés les uns des
aulres d environ 4 kilom ètres. Comme les
forts de Strasbourg et de Met/ ., ceux de Co-
logne sont rehés [.ar un chemin de fer cir-
culaire pour faci l i ter  le t ranspor t  des troupes
et I aclton des batteries blindées se mouvan t
le long de la ligue. A une courte distance eu

arrière des forts , H y a une seconde ligne de eu d 'issue Balisfaisante , le roi n 'ayant cou
batteries, qui seront appuy ées par des tours senti au libre passage à travers son terri
blindées à révolution du nouveau système toi re que d' une troupe très-peu nombreuse
allemand. D autres forts de dimensions con-
sidérables sonl établis sur la rive gauche du
fleuve. »

B»vlère. — Jeudi, dans la séance de la
Chambre des députés , le ministre de l'inté-
rieur, M. PJeufer, a répondu à une interpel-
lation de M. .lœrg concernant la présentation
d'une loi électorale , que le gouvernement
ne , pouvait partager ni en théorie, ni dans
la pratique , l'op inion dc M. Jœrg, d'après
laquelle la loi électorale de 1848 n 'aurai t
plus aucune valeur légale par sui te  de In
nouvelle loi sur 1 établissement.

Si les projets de loi électorale antérieure-
ment présentés ont clé retirés par lc gou-
vernement , lo molif en a élé simp lement
que le gouvernement ne pouvait compter
dans la Chambre sur la majorité exi gée par
la Conslilulion , el comme le même fuit
existe encore actuellement , le gouvernement
a l'intention ..de ne point sou me lire k la
Chambre le nouveau projet snr la matière
dont il s'agit.

Mercredi , à propos de la discussion daus
la Chambre des députés, du projet de loi sur
la perception provisoire des impôts, M. Frei-
tag, parlant au nom du par t i  catholique , a
déclaré que la position de la Chambre vis-à-
vis du ministère étant restée la même qu 'a-
vant la proiogatiou , la s i tuat ion était toute
spéciale d'autant plus qne l' al t i tude du mi-
nistère ne s'est point modifiée.

M. Freitag veut bien croire qne le minis-
tre des affaires étrangères , M. de Pfretzsch*
ner. restera fidèle à ses dernières manifesta-
tions fédéralistes: en revanche , la situation
quant  à la question intér ieure , au point  de
vue de l'école el de l'Eglise, a empiré; ces
députés, afin de ne pas empêcher la marche
des affaires de l'Elat , autoriseront la percep-
tion des impôts et discuteront le budget;
mais ils n'eu resteront pas moins la très-
fidèle opposition de S. M. — « El nous , le
très-fidèle ministère de S. M., » n riposté
M. de Pfre.lzschtier.

Ensuite la perception provisoire des im-
pôts u été votée jusqu 'au 31 mars.

AI. Lutz , minis t re  des cultes , élait absent
pour cause d indisposition.

Egpugue. — Voici , d'après l'Union, le
texle de, la proclamation adressée par lt roi
Charles VII  au peuple espagnol' :

« Espagnols ,
» Désireux d'arrêter aujourd 'hui l'effusion

du sang, j 'ai renoncé k continuer une lut te
glorieuse, il est vrai , mais pour Je moment
stérile. Si je suis contra in t  de céder à la force
des circonstances , ni mon cœur ne faiblit-, ni
ma foi n 'est ébranlée , et je garde inlacts mes
droits, uni sonl les droits de la légitimité en
Espagne. Devant la grande supériorité du
nombre cl p lus encore devant les souffrances
de mes fidèles volontaires , contre qui tout
s'élait conjuré , cest une nécessité pour moi
de remettre au fourreau mon épée. Suivant
les traditions de ma famille , je connaîtrai le
chemin de l'exil, mais jamais je ne pourrai
nie prêter à des cbiivenios déshonorants et
déloyaux, contraires c la di gnité de qui a
comme moi conscience de ce qu'il signifie el
de ce qu 'il représente.

» Vous connaissez Ious les principes sa-
crés que symbolise mon drapeau sans tache.
Pendant que je les soutenais d' une  main
ferme à ia 'è lc (le mt-'s bataillons , j 'ai vu
tomber à lcm.' In '¦¦0'1'"'chie .étrangère et la
réptib l iq lie > ¦' i"lem "'enl imp lantées dans la
nalion etfP«S,lole> el > bien que le succès n'ait
pas com'1-1111"5 mes effoils , ce n'est pas.ung
raison P0,ir ^nc ^e pouvoir de nos ennemis
s'enracine , parce que les œuvres de la révo-
lu t ion  s(,Ml destinées k périr par l' œuvre
même de la révolut ion.

, Mon drapeau reste p lié jusqu 'à ce que
Pieu fixe, pour l 'Espagne catholique cl mo-
narc hique , l'heure suprême de la rédemption
qui ne peul manquer  d'être marquée dans
les desseins de la Providence , après t a n t  de
sacrifices accomplis. Aujourd 'hui  comme tou-
jo urs, j 'ni foi dans l'œuvre de saint à laquelle
celle Providence nie destine; aujourd 'hui
comme toujours , je suis prêt à m 'immole!*
pour ma pairie, que j'aime d'un si fort
amour cl à laquelle je dois huit.

« Voire roi , CAIILOS. »
— Lainnisle ( indnl lo)  a élé accordée *!

tous les carlistes qui feront leur soumission
avant le );> HUIW

La Epoca croit savoi r que le. gouverne-
ment se prépa re à établir  dans toutes les
provinces l'uniformité des droits et charges.

Angleterre. — L'Angleterre est déci-
dée ii suivre une politi que très-énergique
contre la Chiné, le Burinait  el le h ' I ianal  de
Khélut.

On sait que la mission de sir Douglas
Forsyth près de S. M. Btirmahinc n 'a pas

Une dépêche de Rangoon nous annonce
que le gouvernement va envoyer SOO hom-
mes dans le Bourmah , lesquels seront char-
gés "d'aller à la rencontre de M. Grosvenor
qui va dans le Ynnan , assister à l'enquête
sur l'assassinat Margary.

Un régiment de ligne venant de Madras
vient  d' arr iver à Rangoon ; il entrera proba-
blement dans le Btirmah aux premières
marques d'hostilité des soldats et des auto-
rités biirmahincs.

L'amira l Ryder , qui commande l' escadro
dc la Chine, a reçu l'ord re de se diriger sor
Hong-Kong et de se préparer pour  l'entrée
en campagne immédiate.

Le gouvernement des Indes aurai t  l'in-
tention , à ce qu 'il paraît, de s'annexer le
Khanat  de Khélal;  il aurait  pris celte résolu-
lion â la suite des troubles qui y ont eu lieu
conlre les commerçants anglais et les repré-
sentants de la Grande-Bretagne.

Lord Napier (de Magdala) n été déchargé
du commandement général de l 'armée in-
dienne et euvuvé à Gibral tar  cn qua l i t é  dc
gouverneur de la vi l le;  on ne connaî t  pas
encore le nom de sou successeur.

Lord Napier était un bon soldat , mais un
mauvais  politi que , et dans les nouveaux em-
barras où se trouve l'Angleterre , il lui faut
des hommes qui sachent conquérir  aussi
bien par la ruse que par l'épée.

Turquie. — Une lettre d'Alep con-
firme que la population musulmane , en Sy-
rie , accueille mal les princi pes d'égalité reli-
gieuse proclames par le Sultan. A Damas,
après la lecture du firman d'émancipat ion ,
des chrétiens ont élé insultés pur la popu-
lace. A Alep, il y a eu d'autres désordres.
Ils ont pu êlre réprimés, niais les chréliens
n'en sont pns moins très-alarmes. Deux ré-
giments de la garnison d'Alep oui élé en-
voyés k Damas pour assurer le maintien de
la t r anqu i l l i t é  publique.

— Les insurgés de l'Herzégovine ont
lancé "ne proclamation réclamant la liberté
et l'indépendance absolues el garanties par
les puissances. Ils considèrent le projet do
réiorttiea de la Porle comme illusoire. Les
promesses ne forent jusqu 'à présent jamais
exécutées, c'est pourquoi , désirant obtenir
la liberté, ils continueront à combattre. Les
insurgés remercient les puissances pour leur
médiation et leur appui .

La proclamation signée par tous les voi-
vodes de l'Herzégovine sera expédiée à l 'é-
tranger.

— La Gazelle d Aitgsbourg annonce que
la Porle aurait , le 2 février, notifié à la Ser-
bie et au Monténégro l'injonction d' avoir à
effectuer , dans le délai de 4 semaines , le dé-
sarmement de cenx de leurs nationaux qui
prennent part à l'insurrection. Pour le cas
où il ne serait pas satisfait a celle injonction ,
la Porte menace d'envahir  le terr i toi re  serbe
et monténégrin. La Russie et l 'Autr iche ont
insisté vivement  auprès des Etals vassaux
de la Turq-iic pour les déterminer ii s'abste-
ni r  désormais de tout concours prêté à l'in-
surrection .

Ou mande d'autre part que l'agent de la
Russie , accrédité près le Monténégro , a reçu
l'ordre de s'opposer à la pression des esprits
belliqueux, h soutenir le prince contre les
manœuvres des part is  et dc déclarer que le
gouvernement  retirerait sa protection si le
Monténégro sc laissait aller à des provoca-
tions.

DÉPÊCHES TÉLftlRMOlES
GOTHA n», C> murs.

Avancement de la semaine: Gœschenen,
19m JO;  Airolo , IT" 40. Total 3l>"' 50. Mo-
yenne S- 20.

PARIS, G mars. .
Parmi les élus d 'hier , il faut  signaler M.

Raspail , à Marseille ; M. de la R chelle , de
la Rocheîoucault-Bisaccia, de Mun .  de la
Rochejacqiioleiu ; M. Duportal.  à Toulouse.

PARIS, (> mars.
Les résultais comp lets du scrutin dé bal-

lottage donnent  11 conservateurs-constitu-
tionnels , 18 centre gauche. 45 républicains
ou radicaux , 27 bonapartistes et 9 légiti-
mistes.

PAIIIS, I > mars.
La démission de M. de Meaqx esl accep-

tée. L'intérim du ministère du commerce est
confié à M. Léon Say. Lu formation du ça bis
net est ajournée jusqu'après la conslilulion
des bureaux déf ini t i fs  des Chambres, qui
aura lien probablemen t la scinam^pn^me.

Al . .Si.i'Ssi.N S, i v . / n . f c -n r.
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oans les journaux de Fribourg dont les annonces doivent être remises directement à
l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE. "

-JOHI fi iKAÏlX

'Liberté. . , . .
i/Aini du peuple 
Oflrcs et demaudo3 , aboanés 

id. non-abonnés 
Freibiirger-Zeituug 

A T  nTTTrO "01ir "" ,"onrs courant ,
JLlU U JCJ IV une CHAMBRE et AL-

COLVE meublées situées à lu Grand 'Rue du
côté du soleil. S'adresser ù M. Et. COMTE ,
notaire à Fribourg. (C 3720 Fj

A ATTflTJTiT} Ip à des conditions l'avo-
JX V .Ml I/HILI tables un Uouiniiie
situé à une lieue de Fribourg (Mariahilf)
contenance 81 l|2 poses, y compris 2 1|4
poses en furet. S'adresser à M. Et. COMTE,
notaire k Fribourg. (C 3722 F;

ON DEMANDE KPB
bonne, pour servir deux garçons. Si elie
avait une petite tille ou un petit garçon ca-
pable de rendre des services , elle n 'eu serait
que mieux rétribuée. S'adresser à l' hôtel
des Merciers. (C 3728 Fj

KN YEMTE
A l/lHPRIMKRiË CATHOLIQUE SUISSE , A 1-ltlllOURG.

Menaces et promesses de N.-D. dc la
Salette, pas Delbreil , 437 pages, 3 fr.

N.-D. de la Salette, son apparition et son
culte , par le P. Rerlhier , 130 p., i fr.

Apparition à N.-D. de la Salette, par
Mgr l'évèque de Grenoble , 24 p.. 10 cent.

N.-D. de Lourdes, par Henri Lasserre ,
57""' édition; 450 p , 3 fr. 50 cenlimes.

Dc Paris à Lourdes, par Armand Ravelet ,
138 p.. I fr.

Apparitions el guérisons dc N.-D. de
Lourdes , par Henri Lasserre , plus de 200
pages, 1 fr. 50 c.

Les médecins el les miracles de Lourdes,
par M. Ar!tis , 70 cenlimes.

N.-D. de. Lourdes, par Henri Lasserre ,
grande édition illustrée; ornée de 12 gravu-
res, 350 p., S fr.

Les miracles de Lourdes, el l'examen
médical du docteur. Didag, par l'abbé Génon ,
98 pages , 40 centimes.

C 1817 F

A LOUER
Ponr g entrer cn février 1877

UN DOMAINE
xit SE é ik une iicue «le Fribourg,

hors de la porte de Bourguilion. Conte-
nance : 06 poses. S'adresser à Granges-
sur-Marly. (C 371(1 F)

Rgrijlï&jf peinlre-décoraleiir , tessinois ,
illSlliî, travaille en taches ou à la

journée , sur toul  pour églises el pour cha-
pelles. Vevey, rue des Deux-Marchés , n" I.

(', Sailli K

Carrier -? dc lni.
Jos. Schi.iller , k Si-Loup, se recommandi

pour de nombreuses commandes de tuf.
(C 3704 Fl
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Avunta^oH aux uéguciautH et agents u'altalreK. Pour le, prix de vingt
francs par an. on de douze francs par semestre , il leur est offert sept lignes d'annonces
tous les quinze jours dans ln Liberté , l'Ami du Peuple et les Offres et demandes ,
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaque
fois. Le surplus est compté nu tarif général ci-contre.

JPrli do la ligne
ou de mm espace

FJS T̂ -̂T^̂i
OENT. OEKT. OENT.,

15 30 25
15 * 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

AVANTAGES POUR LES ABONNES
ANNONCES GRATUITES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l 'Ami du Peuple ou k la Frèibùrgèr Zeitung
ou ' aux Offres et demandes acquiert par le fait un droit d'insertion gratnite
«lo tî lignes d'annonces par «euiuine dans chacun «lu ces <i»atre jour»
nunx. Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubles ,
vente particulière de bétail on de fourrages (mises exceptées) , demande d' employ és, de do-
mestiques et servantes , et d' ouvriers , avis d' enten-ement . Si j 'annonce dépasse 3 li gnes, le
surplus esl comp té au tarif général ci-dessus.

¦©¦̂ -r* Avis tres-imiiortaiit pour ies malades «Be hernies» ** ĝ^
Les personnes, qui désireraient consulter personnellement le soussigné au sujet de bandages ou de ceintures de

matrice a, employer pour la guérison complète de hernies ou de descente de matrice, sont informées qu'il se irouvera
dimanche 19 mars, à la Couronne à Morat; les 20 et 21 aux Bouchers à Fribourg *, le 22 aux bains de Bulle; le 23
au Cerf a Romont ; le 24 au Soleil à Neuchâtel. On peut d'ailleurs s'adresser à moi en tout temps par écrit. Je pos-
sède plusieurs milliers de certificats et 1
récente.

Affecté depuis 14 uns d'une hernie inguinale ,
j'ni l'ail usage d'1 '/ ., dose de votre remède, ut j'en
ai été complètement guéri , au point que j'ai pu
recommencer mon travail sans porter de ban-
dage Je vous cn témoigne ma vive reconnais-
sance el vons envoie nies salutations amicales.

Léonce Sp illcr-Lehmann, à Villeinergen.

Lenzbourg, le 2-'i mai 1874.
Dieu soit loué ! Je puis vous annoncer, à ma

grande joie, que votro célèbre remède, pour tes
hernies, que j'ai reçu en 3 doses, avec un bandage
mécanique, m'a complètement guéri d'un mal
de hernie ancien do dix ans, commo si jo n'en
avais jamais eu lc moindre sentiment:

Mille remerciements ! Votre remède peul être
recommandé dés lors sans restriction à tous
ceux qui souffrent de hernies, ot on ne peut que
leur conseiller de s'adresser à vous avec la con-
fiance pleine et entière qu 'ils recouvreront la
santé pur votre moyeu. Dieu veuille vous l'accor-
der k vous-même encore de longues années, afin
que vous soyez le consolateur et le sauveur de
beaucoup d'autres personnes atteintes de hernies.

Votre respectueux cl reconnaissant
Frédéric Gerber.

Certificat.
Vous m'avez complètement guéri, par voire re-

mède, d'une mauvaise hernie provenant d'un
travail pénible.

Votre reconnaissant,
Samuel Jast , fermier

du Eichhols à Bclp ,  canton de Berne.

Hinlcrhappclcn. commune de Wojuen
tant, de Berne, le 10 janvier 1875.

Il y a déjà longtemps que j ' ai reçu de vous
deux doses pour un ami déjà avancé eii age , 'I 11'
a été complètement guéri de son mal. •' en uesu ĵ
encore une dose pour . un jeune homme.

Salutations amicales.
Emile Sluc/tu, inslitulcur.

émoignages de reconnaissance, dont j e n'extrais que les suivants de date plus
Krùsi-Altherr à Gais, Ct. d'Appenzell.

HuUwyl, lo 17 mai 1874.
Comme plusieurs personnes de notre contrée

ont déjà étô guéries par vous, eu peu de temps,
de hernies dont elles souffraient , je vous prie de
m'en envoyer également une dose pour quel-
qu'un.

Recevez dans cette attente etc.
H. Fiéchicr, fabricant.

Je vous fais savoir par ces lignes que j'ai été
complètement délivre par vous et avec le secours
de Dieu d'une hernie donl je souffrais depuis
13 '/., ans. J'en suis reconnaissant a. Dieu et à
vous, et me fais un plaisir de vous recommander
ii tontes les personnes alloinles de hernies.

Votre reconnaissant pour la vie
Chnstcn Arummen,

k Forst, près.Gumines (Berne).

Kking iimmcnen; le 31 Décembre.
Une dc mes connaissances m ayant appris que

vous l'aviez radicalement guéri, par votre célèbri
emplâtre, d'une affreuse hernie dont il avait souf-
fert pondant longtemps, je vous prie de m'en en-
voyer au plus lot une dose avec la teinture odon-
lalgique, contre remboursement postal .

Salutations amicales.
Johannes Wrlw.r.

IJuUwyl, le 'i Février 1875.
Je, soussigné, suis dans' lo cas, Dieu soit béni ,

de vous annoncer la bonne nouvelle que je suis
complètement guéri par l'emploi cle l'excellent ro-
mèdo que 'vous m'avez envoyé. .le vous en suis
infiniment reconnaissant Quo Dieu vous conserve
encore longtemps en bonue santé pour le bon-
heur do l 'humanité souffrante. Salutations res-
pectueuses de votre ami reconnaissant.

• Cli. Graf, père.

Court, district de Moutiers, 9 oclobre 1875.
Commo vous m'avez entièrement guéri de mon

'nul , je vous prie de m'euvoyer de suite un em-
plâtre pour quel qu 'un.

Salutations amicales avec mes remerciements,
Christian Briidermann, tisserand.

SPECIALÎTE D' OUVRAGES £H CIMENT
J. LALIVE, ENTREPRENEUR, A FRIBOURG.

Construction de bassins de Funlaine s simples ou ornés , d'Abreuvoirs , de Fosses à pur in
d'Auges n porcs . d'Etangs de basse-cours, de Jels d'eau.

Dallages d'Ecuries*; de Granges à battre , de Corridors , de cuisines , de Cuves.
Enduits , Couvertes de murs, Ressemelage d'escaliers , enfin toul genre de travaux d'art

en ciment.
Carrelages pour vestibules , salons , Assort iment de lavoirs , frdtnagères, saloirs , elc , en

magasin.
VENTE

des Ciments de Grenoble , Ciment ordinair e , Chaux blut ée , elc, ù des prix très-modérés .
Magasins au Varis. à Fribonrg, maison F. Winckler.

(C 3Gi>2 F)

\ Tl.11.11. Ill. -. I A X I H . I "1 l l . K J Siusse-I iccidentale . .
Centiiil-Siiisae . . . .

id. nouveau
Nord-Est-Suisse . . .
S a i n t - l i i i i l i . i n i . . . .
Union-Suisse privilégié
Autrichiens 
Humilie du Commerce .
Italique de Oenève . .
Comptoir d'Escompte
Bunquo Fédérale
Italique i nu. , e Cale
Crédit. Suisse 
Crédit l.voiiiiui.s 
Banque ue l'uris : . . - . . •
italique do Mulhouse . . . •¦\:- - ,. '- .I l : : l l  ! ill lllc lle Gull- Vl .
Alsace el Lorraine . . . . . .
Industrie genov. da Gaz . . .
Omnium genevois 
.Su.- . Inimou. genevoise . . . .
li_. iui .nl . .  des Tranchées. • ¦ •
Remboursables Sétlf 
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Nyon (Vaud), lo 1C Juin 1875.
Votre remède m'ayant rendu do bons services,

je vous prie dc m'en envoyer encore une dose.
Votre reconnaissant , " Samuel Grossen.

Itcutigen, 2ô juillet 1875.
Les ceintures de matrice, que vous m'avez en-

voyées, il y a deux uns. ont eu un si bon résultat,
que je vous prie do m'en envoyer une pareille
pour une amie. Avec respect.

Marie lielschcn-Butschi

Jaune, (Ct. de Fribourg) le 2S Aot'it 1872.
Dans le meilleur espoir , que vous m'èxcuserel

pour mon long retard , nullement cause pur la né-
gligence mais par le désir dc me convaincre
pleinement, si je suis rétabli réellement el ferme-
ment pour toujours ou seulement pour le mo-
ment. Maintenant je puis avec la p lus grande fer-
veur remercier Dieu le Seigneur, et vous, monsieûfî
et yous annoncer nia complète guérison ; mo"
ancienne et grande hernie inguinale, qui s'agran-
dissait par chaque effort de ma forte toux est
tout-i'i-fuit guérie. J'avais peu d' espoir do guéri-
son pendant les premiers deux mois et je croynis
avoir jeté mon argent , avant passé ma 82» année,
Cependant je ne me iléoouiMiîi 'iiis noiut el je oon-
uuuu.is av:''c „y<>s bandages et remèdes- An»»4 mois enfin .j' -tiu. ,.„,,,, £ compi«ement et fer-
mement , que je puis r.Uro i,,,,,' ,.,, , ,,„¦ je veux ,
sans rien en ressentir tout  comme si j e n 'avais
jnuiais ou de hernie. J'en snis moi-môme tout
étonné, souffrant encore, toujours «l'une, toux ex-
Iraordinaiermenl forte. Il y a maintenant 8 mois
quo je suis entièrement guéri.

Très-estimable et très-vénéré Monseur! QM
Diou lc Seigneur vous donne une longue vie. If
santé et toul bien pour le temps et dans ï'ôternil»
afin que vous puissiez encore longtemps assister
par votre bienfaisant secours l'humanité sou*
ffrante.

Votre très reconnaissant,
Jacques BucilS, secrétaire communal.

fC 3724 V)

Dépôt , pour le canton de Fribourg, che**1
I M"" DÉWARAT, à Châtel-St-Denis. .
i ie sm; i-v '

CODE CIVIL
wjj <i!A _vi."<3$.\ ïDg.] s-'Btï yêOiii aEt'
Avec Code de, pr océdure civile, Loi sur les

'poursuites juridiques , Code de commerce
Lois organiques.

I.E TOUT l'OUll 7 Fit. 50 llKl.lli.
Un vente à l ' Impr imer ie  cotholîquc S"' V,

ù Fribourg. (G 1755TJ

BOURSE QE PMUS
4 Mars. AU COMPTANT o Mai*
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Or, à New-York. . 114 Ci
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47125 Ville de l'uris 1S75. . .


